
 
 

Centre de « retour » Quai du Bas 30 – Notre posiƟon 

Les demandeurs d'asile déboutés, y compris les familles avec enfants, sont hébergés dans les 
centres dits de « retour », parfois pendant de nombreuses années. Il s'agit souvent de 
personnes qui, avec la meilleure volonté du monde, ne peuvent pas quiƩer la Suisse.  

Pour l'associaƟon « Alle Menschen / tous les êtres humains », ces centres violent les droits des 
humains et surtout les droits des enfants. Ce n'est pas la faute des enfants si leurs parents 
n'ont pas eu de chance dans la procédure d'asile.  

Les violaƟons des droits des enfants ont récemment été clairement condamnées par la 
Commission fédérale des migraƟons : hƩps://www.ekm.admin.ch/ekm/de/home/die-
ekm/mm.msg-id-102569.html  ou Google : EKM/CFM, en haut à droite. 

Les églises de Bienne organisent une journée sur ce thème, le 10 décembre 2024, lors de la 
Journée des droits de l'homme : hƩps://www.ref-
biel.ch/agenda/akƟvitaeten/detail?tx_reĩejuso_event%5BacƟon%5D=show&tx_reĩejuso_ev
ent%5Bcontroller%5D=Event&tx_reĩejuso_event%5Bevent%5D=25252333&cHash=e89e86ba
21bca739ac76b470f810140e  ou hƩps://www.ref-biel.ch/agenda/akƟvitaeten / 10 décembre.  

Le centre de retour de Bellelay doit fermer en 2025. Le canton 
prévoit de déménager les résidents dans la « villa du directeur » au 
Quai du Bas 30 à Bienne. Le transfert d’un lieu peu peuplé et mal 
desservi par les transports publics vers une ville est une décision 
que notre associaƟon salue. Mais, si le canton respecte les 
recommandaƟons de la Commission naƟonale de prévenƟon contre 
la torture (CNPT, rapport 2022) il doit interdire qu’une famille de 4 à 
5 personnes (parents, enfants, bébé) se partage une seule chambre, 
comme cela se fait encore toujours malheureusement dans d’autres 
centres de retour du canton. Les centres de retour doivent offrir aux 
humains la possibilité d’avoir un peu d’inƟmité.  

Le voisinage étroit au collecƟf « Quaidubas30 », qui uƟlise les 
bâƟments et le terrain juste à côté de la villa, peut représenter une chance, mais aussi un 
risque de conflit avec les responsables du centre de retour. 

Le voisinage très proche du collecƟf « Quaidubas30 » qui occupe le bâƟment en face de la villa 
peut être une chance mais aussi un risque de conflit avec les responsables du centre de retour. 
Les chances :  suffisamment d'espace de mouvement et de jeu pour les enfants et les jeunes, 
des possibilités d'apprendre le français ou l’allemand, d’occuper adultes et enfants (Les 
habitants des centres de « retour » n’ont pas le droit de travailler). – La vie en ville offre des 
acƟvités gratuites ou payantes pour les enfants et les jeunes qu’une associaƟon comme « Alle 
Menschen – Tous les êtres humains » peut éventuellement financer grâce aux dons. Il est plus 
facile aussi pour les bénévoles d’avoir des contacts avec les personnes dans le centre.  

  

 



 
 

Mais des conflits peuvent survenir entre le collecƟf et ORS - Service des MigraƟons, à cause de 
la clôture grillagée autour de la villa du directeur et du fait que la police expulse régulièrement 
des déboutés, y compris les familles avec enfants.  

L'ensemble du site du Quai du bas 30 est un souvenir important de l'histoire des saisonniers et 
de la ville de Bienne, qui doit être conservé. 

Nous recommandons tant au CollecƟf qu’au Service des 
migraƟons du canton de Berne de régler rapidement et de 
manière contraignante au moins les points suivants :  

 Accès au centre de « retour », 
 Clôture autour de la propriété et importance historique 

de l'ensemble du site,  
 IntervenƟons de la police dans le centre de retour et sur 

le site du collecƟf,  
 ParƟcipaƟon des habitants du centre aux acƟvités du 

collecƟf. 

 

 

Biel/Bienne, le 10 décembre (Journée des droits humains) 2024 

AssociaƟon « Alle Menschen / tous les êtres humains » 

 

 

 

                              L’ancienne villa du directeur au Quai du Bas 30 
                              photo: Bieler TagblaƩ, Anne-Camille Vaucher 

 


